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A. SAftSMP&TBttMES 

tu <!•• 
eux «ont 
républicains 

La* tfoit 
nu deuxième 
thousinsme a 

ictoir* L'en-

LES SOCMUSTES ÉLUS 
La l ista « « r e n s t » p o n a n t e n téta 

Detcluze et Seafembiea a«aaoe d a n s trois 
s e c t i o a s a v e c u n e É s m f l e majorité . 
Dans la dernièto sagéfsjsn, qui - est U 
forteresse d e s e W a t É M I . l a t s o c i a l i s 
tes sont baaaas par Vas n i é r t — a- a» 
por tun i s t e s , y compr i s le m a i r e sor
tant, Dewuvrtn. Celui-ci n e p a s s e qa'a-
vec 170 vo ix de majorité , La 
complet donne m soc ia l i s tes , ha*t 
réactionissns*»»-

A Lena 
b e a u , — 10 h. 9s soir. — Inscrits, 3.671 

Valante, 28o"7. — Le aeratia a été très ani
mé, cinq lietea étaient présentées. Le 
dépouillement ea aéra pas terminé avant 

L • * • présidents de bureau, trac énergj. 
;«jnnn> ent lejvébr- e*a «aearvaearna aàreaaw 
et comme quelques una e'y refusaient, ils 
l a s ^ a » fait atpalaar par ta police. 
. g » Una. las rtosMiianafris oat alors 
raaffaaaawéer «a» «Jnetio « 1 U oal peaa-
neWÉnant iotMalll « a M violée, t 

uans nette émane e. Iea réa< 
aoutianmaatcatae élr tnge thés 
les é ecfiaamcsst la droit de «tel 
tour désarment . . Mais alors smurqitoi 
ne(Bk> obliger rssmt le Dêparleanessou la 
Cassasses» à sobre construira «en salie* 
aajane vestna pour uiiatunir la* ISfiO ou 13fi0 
é eat iu i sqe* compte chacune dea dhi-aapt 
aectiona de Roubaix, — car ai un électeur 
a ie droit de stationner dans la salle Un 
scrutin toua lea électeurs peuvent réota-
mer ce môme droit. 

La thèse soutenue par l'Union sociale et 
patriotique est non seulement illégale. 

mais dix mille communes françaises 
qui suivront ton mraaapta. 

Bravo Roubaix I 
VtYtftotfteaixl C. S.-B. 

ARRESTATION 
« B V B M t l i n x » ¥ • » 

L'échec de la candidature Wagon eat 
certaine. Peu de candidats seront élus au 
premier tour. 

Maattaray — D x élus sur la liste mu-
fiieipale, deux élus aar le liste ndvaroe. 

« us—an ia II—. » Cinq sVi iSur l t Mes» 
munisjnaJaV Uéinde a« listeopsasséa. dfcux 
paUotCas*. 

LE SCRUTIN 0 HIER 

ss a aussi fixé l'attention 
tais aana les émouvoir 

Une autre af 
des êlaeteura, 
a* trament 

il s'agit d'oa placard de catholiques in
vitant leurs eorréligioonairea à a'ahalanir 
é* lésai p w r l n francs-maçons qui figu
rent i-ur la liste de l'Union dite Sociale (1) 
et patriotique (H), 

A. casse SBBMK% il a «lé «neteitot réponds 
p.ir «me autre set tuléa > Faussaires > 

, La jeu/nés d'hier est 
phe pour U Feeét Oavrier. «aa» à» Mord. 

>. A «matais a* * Cresx, sa réaotioo est 
A Lille, à Tourcoing, * A ralentie rea, t 

vaincue. 
Dunknrque aoaa evama la asaùUeure ««M 
et a avoine qu'ils a* sa iharas» nies» «t 
poings M a a as léaeema. lea TtaajatHeaae, 
•ont obligea de ea t o n n e r ver» eons 
« Bette Joui afin, bonne journée que la 
journeedn er r 
'. La réaction « t le slériaaif nie eaat aa 
beau mobiliser tontes leurs forcée, eerttr 
toutes leara arasas, tout laer or. <la cas 
été vaiacue datte eette première reacosire 
du 3 Met • • reçus ' Que dis-je t 
Us ont été écrasés.. . 

Aht ils e e envoient pas. nos adver
saires, ce qu'il y avait de nerf et de flamme 
vitale deas ee y va* é t a n t ravaga par le 
eaneert eepil-liaW I 
1 Us avaient sce<é nous tuer étroite que 
leur eoup de poignard n'a été qu'un coup 
de scalpel... 

Marei, Messiaura, voee evea aauvé le 
République en eae&yan* de l'atteindre 
dane «es nsasileswea et plue iaébrantaetee 
défeueeure... 

Gsnfro M lUitai aaMUa*1 

qui a eomnicned aier ; dimanche, neas 
compterons voe morte. 

O jaATJVeMtTAUSY. 

A ROUBAIX 

\wm ni! mm 
Durent tonte le matinée et même pres

que pendent taeree-midi, Roubaix a pré
senté le ealase dea jeure ouvrée. 

Beaucoup de travailleurs dane l e s rase 
qui circulent avec leurs mmmee est ieere 
enfante, eana manifester le moins du 
monta leara ee»«k.e»te intimée. 

Os ne se croira* pae é une tournée dé
cisive, 

Lee eatamiaeta eont vidée et eux elea-
iours des salies, il n'y a que jeu d'èlee-
teure qui stationnent. 

Dee gendarmée circulent é pied et 4 
cheval. Leur mine ennuyée excite l'hile-
rite ère paeeaaMa Lee lemsnee tes mon
trent an éoVgv en riaau a* lea eeimats de
mandent a ifn*y a pae quelque « Cenqwc-
baque » é coffrer. 

Notre ami le citoyen Siauve-Evaeey qui 
va voter rue Teraeau eat l'objet d'une lon
gue et chaleureuse ovation, t'est lui qui a 
réveillé le ptulésariat roubeiaten endermi 
sur sea laurieie ,1a !892 et de léi<3 et lepro-
létariat lel est reconnaissant de l'avoir 
rappelé è la réalité. 

Le «moyen Staarve visite plusieers bu
reaux et partout il est accueilli avec une 
vive evmpashie. 

A le rue Dubois, il passe devant M. 
Deschampa. qui stationnait en face du bu
reau de vote après avoir été invité à quit
ter la salle du scrut h. 

A ce propos nous devons faire remar
quer que, dans toutes les seetioos, tes pa
trons sont venue a a'y aatnper* d+s la pre 

, miore heure pour assister eu défile des 
électeurs. 

éâtetle titra indiqpe SefBsankmeat le 
tertnt e M ^ naajCMn dOlontev aue ni l'un 
ni 1 antre de ces deux documente n'a eon-
levé le moindre émotion T 

La foule aat passée indifférente devant 
ces placards, — comme d'ailleurs elle 
était puisée indifférente devant lea affichée 

.josultaat Guesde, tramant Carrelle ai Le-
pers £etts la tabue. 

En rseet é. l e réaekoa pereonnidée par 
at vi. Motte et stebotut aet vaincue malgré 
la oavsjnss taetique qa'stls e déployée. An 
pr( èer Mer. ta l'arei envrter I emporte k 
une major.té considérable : — l'ouvrier 
< a i i i l i i irisiaséi Un eepitaiiete usinier 
Motte.. 

Vis*le Parti ouvrier! 
Nous voudrions b.en aussi écrire Vivo 

. . . . m a i s nous n'osons pas. persuadés 
cme celui dont U nom aat sur toutes les 
lèvres et dane tsne ira assura- ouvrière et 
qsd, sévèrement noeta eantréle. bifferait 
inspitoyableiaeat non nom, 
. Aussi nome nous ea tiendras* là pour 
aujourd'hui. 

- • e> 

N0TRE_TRI0MPHE 
I * Parti Otnrrier t r t o m p h e : 

A R o u b t t i x 
A. C r o i x 
A C t t l n i s 
\ M o n t l n ç o n 
A M araVttUitt 
A C a n n a u x .. 

T e l s s o n t l e s r é s u l t a t s c o n 
n u s a u m o m e n t on n o u s m e t t o n s 
s o u s p r e s s e e t c'est a s s e z p o u r q u e 
n o u s p u i s s i o n s affirmer q u e , d i m a n -
c i e p r o c h t i n , l a Krance ouvr ière , la 
F r a n c e s o c i a l i s t e t e r r a s s e r a à t o u t 
i a m a i s et partout l 'opportuni sme et 
l a réac t ion . 

V i v e le Parti Ouvrier ! 
V i v e la Républ ique S o c i a l e '• 

1s dernier acte d'un adjoint 
ami H. Gaeequiere M trouva* à 

la aaasrie, au bureau dea scrutâtenra. nier 
vera dix heures et demie du eoir. 

M, QaveUe était président du bureau 
ee aérai. 

Notre ami Ghesquiére e e trouvait der
rière «ni. loraqne eue qejelquee ebserve-
tions très légitimes qu'il lui fit.M. Gnvelle 
ordonna qu on mit notre camarade en état 
d arrestation. 

Tout de suite, deux évente tut mirent l e 
main aa caste*«t te conduisirent après (ni 
evoir fait dépoa- r aon porte-monnaie et se 
ceinture, au violoa. 

An bout d'un quart d heure on le M pae-
ser devant le commissaire oentral devant 
lequel on lui remit tout ce qu on lui avait 
lait déposer et on le laissas, libre. 

A i n sortie du •commiaaariat central 
notre ami Cae«quatre tut mené en triom< 
phe je «qu'eu fiavtt du Nord. 

On ce peerv ait mieux faire 
triomphe ou Parti ouvrier 

DERNIÈRE HSORE 
(Pu Servi» Spécial » 

) peur .- ssurer 

rente e «retins — vtaUotann. - Le liste ra 
dieal» tient l e tète. 

Brigeolles, 3 «si 
a coneeilllers soruaée raéienna socia

lisées sont réélus. 
VêtteTraBche 3 Mai 

La liete républicaine est élue. 
Z ' t On l ias , 3 mai. 

La tinte radicale saoeeMste aat élue, 
Ss»nt-MtM«IIIB. 3 mat. 

4répubMenine eont «sna jtt eoc ieUMSi 
Ubeilestagee «avoramee non noesaésetne 
et tg anst rapnbUaninef 

MonUuçon, 3 met. 
La liste socialiste entière est élue S 

avons parlé des propeeWone ammenajac . M t l m a s i t rberomede Kaet. 
«ne ia «éâUigesea narlcmcntaire o laiaeé I s j , Coohery : le très humble aerviteuffj 
«rainer dans les cartons, tandis que lea d e l e haute U n e a e et San «remde i 

eeeds attendaient aatie action ; noue | listes 

BRAVO ROUBAIX! 
Oui, bravo , Roubelxt 
Ta v iens de donner au prolétariat 

international une preuve de ta force 
social iste . 

Ta a s rés is te S la réaction. 
Tu as démasqué s e s m a n œ u v r a s . 
Tu a s écrasé le capi ta l i sme. 
Tu a s fait le prolétariat una fois en

c o r e triomphant. . . 
Bravo Rouba lx l 
Tu n'abuseras pas d'ailleurs de ta 

victoire. . . 
Ta oubl ieras lea ignobles attaques 

de c e u x que tu as vaincus. 
Tn leur pardonneras; tu les absou

dras . . . 
L e p a s s é est mort, la haine est morte 

a v e c lui. 
Sur le champ de entaille qui a vu ton 

triomphe, tu restes seule , debout, au 
réo lés du grand solei l de la Just ice 
Sociale, — d e cette Justice que tu pré
conises depuis des ans . 

Tu avais déjà conquis la première 
place parmi bas c i tés émancipatr ices 
«te Fronce, ma i s ton triompha d'hier 
te c lassa a u premier rang d e s vi l les 
soc ia l i s tes du m o n d e .. 

B i a v o , Roubaix 1 
Tu a terrassé l'hydre capitaliste, tu 

a s s o u v e r a i n e m e n t tranché s e s mille 
tètes . 

Hravo ! 
Ta victoire retentira partout et di

m a n c h e prochain, ce n'est p a s cent 

RÉSULTATS DIVERS 
Paris, 3 mai. 

Le dépouillement des acrutins a au lieu 
jusque 11 heures, sans incident, excepté 
place Voltaire, l i e arrondissement, ou. au 
moment du dépouillement du scrutin, 3000 
personnes environ ont manifesté IUX «ris 
de : Vive la Sociale' Vive la romri.joe ! A 
bas la Sénat ! 

U y a une vive agitation é la mairie du 
'Je arrondissement. 

Voici qu Iques resultata : 1er arrendis-
aan.ent : Muzet, répuLl ; Deapatys. conser
vateur élus. Les deux autres ballcsnge. 

ïe arrondissement : Puech, Lucipia, 
Poussier, radicaux élus lilonlcl, socia
liste élu. 

I Va arr. Pipperaud, radical élu trais au
tres nallotage —Se arr. Quenlia-Baucnurt 
r*ro neiit M unce Chasaaigue-Guyot,Kiaut 
tons conservstenrs élue. — 20e arr Bar-
taault. Archau Patenne, Landria, toue so
cialistes sortints ulns. 

Une vive agitatun règne à la marie du 
Se arrondissement. Dams le* quart.ers 
eonsi-rvaseae r.n a remarqué l'ampreeso- | 
ment dea éla«taure Les beulavarda «ont 
animés Aucun inc dent è annale, daus . 
lea faubourgs, l.ampreaaament est très i 
grande. i 

u«a innintensnt en peut constater >̂ ne • 
les aueteniioauistes sont b« lucoup moins ] 
•ombreux qu'aux élections prée-dentea. 

Ku« Montmartre, il y a une grande fonte \ 
devant IVafrcnai «»n/. orient a bas ta 
SénatIVivs Roeiofart La rue ast barrée i 
aur nos nran-ie partie da sa longueur par \ 
les agents qui refoulent lea curieux et lea | 
marchanda de journaux jusque cette heure, 
sur uO électeurs connues, il y a r>0 an
ciens conseillers êtes 

(Je «nul nouveau. La nouveaux coaaail 
parait devoir être à peu pré* lé même. 

Bordeaux. 3 mai 
Lej. rèauueta, « J é ^ f W * ^ Î T l » ' î ? 

lia ia opportunist* tient la téta puis vient 
celle des socialistes et enfin celle des mo
narchistes. 

LIMOGES, 3 mai. 
Dix républicaine et onxe radicaux aeat 

élua ; il y en a cinq favorablea aat radi
caux-socialistes et six favorables aax eo-
cialiatea-révolutionaaires. 

Bétiera, 3 mai. 
Uns bagarre s'est produite è Perpignan 

où U dépouillement a été suspendu. Les 
urnes sont sous scellés. 

Le procureur de la République s'est 
rendu sur les lieux-

U a requis un escadron de chasseurs è 
cheval 

Paria, 3 mai. 
D'après les résultats connus jusqu'à 

eette heure. On prévoit qu aucun change
ment notable aéra produit dans le pro
chain cbnseil. 

Sur :>y candidats on compte : Républi-
cains-progroseieus, IL — Conservateurs 
10. — socalietea, 11. — Radicaux, m. — 
Ballottage?, 12. 

Marseille, 3 mai. 
Tonte la liete socialiste avec Flessièrea 

en lèle est élue par 17,157 voix sur 38,tu0 
votants. 

Carmanx, 3 mil. 
La liste socialiste l'emporte è uae Torte 

majorité. 
Nimes, 3 mai. 

La liste conservatrice, sept conseillère 
sortants réélu. 

Lyon, 3 mal 
L'empressement est énorme, dans difi'é-

LES ELECTIONS 
dins 1a Région 

f a a n l n n e . — aacieo coaaeil réélu. 
me. — Pas de Chsogemeet. 

b e l , - 1 » élus fie la l iste répnbu 

Casselr*. — La liete du maire est élus 
toute entière 

Si êtes de In liste du 
&. 

— U élue des conseillera 
sortante. Bail mage aonr le rente. 

V a l r a r l e n e H - La liste républicaine 
élue. Le rtsanisr de eetteliatenvne 33 voix 
de majorité, mais distançant de 270 voix 
M. Telliej de Poneheville lé plus favorisé 
dea candidats opposant. 

f o n d * « « r l'BaaMsmt. — Sont Mus U 
candidats de la liste républicaine du maire 
I de l a i ete oppoaante également républi
caine, 7 ballottages. 

Asialn. — Liste républicain* i«!ae f es 
de concurrente. 
" «/leisn-èTnmèVé. — Tiate de maire rèpn-
blicain élue toute entière avec 300 voix de 
majeritè. 

i. — La liste municipale est 
réélue comprenant 4 républicaine et ou 6 
doutent. 

i m s i e a t . — Sont élus v candidats de 
la liste Dubois. 

Mnssttrssa;». — Le dépouillement n est 
pas encore terminé mais 1 élection de 1e 
liste municipale eut assurée 

•neesss ls tr i — SI républicains et ne é 
Se voix de majorité, t roaitioaoaiYe» élus 

• a v a » . — T rènubtieains élue et I réae-
tiounatres 

Mas» tru-lialata. — L'ancien conseil 
municip il républicain réélu. 

«JntssS t i e s r g m . - - Ancien ooaaeil réé
lus 1 ballotlage 

l*eisSt>-»ymtsse. — Pas de changement 

lea avoue analysées quant d leur exposé I ta> jaanèral asanet : la 
dan motifs, U n'y n donc pas è revenir aer 1 mm. 
ee nnint Uemiral Beenajd : la i 

•lea 
vlsécc 

donc 

l a i u s t r l s i 

Nous «nn»e«sMns donc seulement, en 
les résumant ses partiea principales de 

projet, très détaillé 
— de trop de -

incipsies de 
Blette mal-

b u t des échappatoires aux reenonenblen 
et qu'y ont tutiianvlitev ttes les pèi 
I el quel il veut encore mieux que rien 

Il faut dire tout de suite qu'il ne s'ap 
pliqua qu'eux ouvriers civils. Les ouvriers 
de la marins et dé la guerre seront l'objet 
de lois spéciales les concernant. 

Les accidents dont il s'agit sont donc 
• eux nui-venus par le fait du travail ou è 
'oroaeicn du travail eux ouvriers et em-

plovés occupés dans l'industrie du bâti
ment. Isa usines, manufactures,chantiers, 
l e s entreprisas de transport par terre et 
smr ace. de a é r a s nant et de dérhsrajs 
ment, les magasins publics, mines, miniè
res, carrières, et en outre dans toute ex
ploitation ou partie d'exploitation dans la
quelle sont fabriquées ou employées des 
sanaières exsaeeibles ou deoe laquelle il 
est fait usage ds machines mues pur nne 

| entre force que celle de l'homme eu des 
animaux. 

l i e c h e f d e n t r e p r i s e 
La séria est asuez complète et il ne pa 

rait guère qu'il puisse se trouver une 
catégorie de travaux qui échappent è la 
Haie de la nomenclature ci-dessus 

Tons les accidents survenue dans ces 
industries donneront droit — dit le projet 
de loi — an profit de le victime on de ses 
représentants è une indemnisée la charge 
du chef de I entreprise, è moins qu'il n'y 
ait faute inexcusable de la port de l'ou
vrier ou de l'employé et A la condition 
Sae l'interruption de travail ait duré plue 

e trois jours. 
Un ouvrier qui travaille seul d'ordinaire 

et qai s'adjoint eccasioanellement nne on 
plusieurs camarades n'sst paa considéré 
comme chef d'entreprise. 

D'entre part, si l'accident a eu pour 
cause la faute inexcusable du chef de I'en-
trepriee. celui-ci n'est pas déchargé par le 

rliassent de l'indemnité des responsabi-
tee pénales qu'il a encourues. 

DE LILLE 
Inscrits : 3a**!. Votants : 30B71 

Socialistes 104% voix 
Cereles 2904 
Opportuniste» «678 
Rénctiomnairas 11130 

Ces chiffres sont c e u x obtenus par 
les candidats arrivant e n tè te de Lille 

jyiVE LILLE 
L e s c a n d i d a t s du Parti Ouvrier 

obt iennent a Lil le IMac mille suffra
ges] L 'oppor tun i sme tUt mille cinq 
cents, la réact ion c lér ica le oeze mille 
voix. 

Et l e s v o i x r a d i c a l e s - s o c i a l i s t e s 
d é p a s s e n t 2.200 suf frages ! 

D i m a n c h e 10 m a i , lé s o c i a l i s m e 
tr iomphant entrera à l H ô t e l - d e - v i l l e 
de Li l l e ! 

A l 'œuvre , c a m a r a d e s , et v i v e Li l l e 
soc ia l i s t e I 

BTCDKS SOCIALES 

tacciMiiTmail 
fce syvexlr* da Séant. — La n s f s a -

amklllté da r H r f de l 'rasre-
prtar. — r r e p o d t t e n s 

dea ladrasalSra— 
La p r a e r é a r r 

La Chambre va être appelée à se pro
noncer sur un projet de loi de M. Mesu
reur adopté par le Sénat — avec modifica
tions, naturellement, cer il était libéral — 
e.ineero-int les reeponaabilites des acci
dents dont lea ouvriers sont victimes dans 
leur travail 

II,en souvent, trop souvent, lr las ! nous 

g é r l a t l a a dea I •Héa dues 

tsaUJ de la marine ; 
O i a n t é MM Al 

•Mai _ 
«nttarr » t qui ne «teerl maaqnerd* près-
erërepar circulaire.fi t me les ingénieurs 
et agents de son •aaietare. l e vie de 
l'Aude obligatoire * taas Isa repos. 

INFORMATIONS 
( F a r Service Spécial) 

OORfe l ILiUS H E R Z 

Voici cornm* le preiet fixe la proportion 
des indemnités dana les divers cas : 

Pour incapacité temporaire da travail 
l'indemnité ne pourra être supérieure è 
le moitié du salaire, ni inférieure au 
quart 

Pour incapacité partielle permaMtnle 
(ua membre cassé par exemple, un mil 
crevé, etc.), elle ne pourra être supérieure 
è la moitié de la réduction de aalaire qae 
la victime aura subi de ce fait ni inférieure 
au quart de cette rédaction 

Pour incapacité nbeolne permanents. 
elle ne pourra être supérieure aux deux 
tiers, ni inférieure an tiers du salaire. 

Si l'accident a entraîné la mort, I indem
nité è accorder aux ayants-droita (époux, 
enfanta mineurs de moins de 18 ans on 
infirmée, «s i . ndante ayant droit è une 

Î
iensien alimentaire) ne pourra dépasser 
e maximum de deux tiers, ni être infé

rieure au cinquième du salaire 
l'.nfia. pour lea ouvrière de moine de 

dix-huit ans ou Iesapprei.ua victimes d'un 
accident de salaire servant de banc fi iav. 
fixation de l'indemnité ne pourra être in
térieur au salaire le pius bas dea ouvrière 
validée de la m è n e catégorie occupée 
dans l'entreprise 

Le chef de l'entreprise paiera en outre, 
dans tons eee eae, le médecin et lee re
mèdes. 

l i a «ma «le aemtcantatdem 
Ea eae de contestation, le juge de paix 

du lieu où a'est produit l'accident, lequel 
aura été préveau dans lea quarante-huit 
heures p,.r le chef de l'entrepriae, oonvo-

2oera d'office lea parties devant lui, c'est-
-dlre le chef de l'entreprise et la victime 

de l'acei'ient ou son fondé de pouveir. 
Si elles s accordent, le procée-varbal de 

l'arrangement vaudra titre exécutoire S'il 
faut ail r en première instance, la victime 
nura de piano droit è l'assistance judi
ciaire. 

De nombreux articles règlent en détail 
et le mode de paiement de 1 indemnité et 
les garanties accordées è la victime pour 
ea créance et lee eonditione de révision 
de l'indemnité en ces d'aggravation on 
d'atténuation de l'infirmité contractée. 

En nomme, le Sénat a réeervè a a t ebefa 
d'entreprise procéduriers un certain nom
bre de moyens dilatoires. 

Maintenant la parole cet à le Chambre. 

Les journaux disent puisqu'il vient dn 
gagner aon procès que Cornélius Herz peut 
sauter è bas de eon lit, jeter ses emplaV 
ares par le fenêtre et arrêter sa faurica-
ttende sucre. 

Cornélius Herz va sans doute, mainte-
1 «sent, recouvrer la «note et pouvoir faire 

quelque petit voyage. La coméddie, ainsi, 
sera toute fait gaie. 

LA LAÏCISATION 
Marseille, 3 mai. 

Le ateyon Flesesisrse, maire de Mar
seille, n et «sras, avec lee déléguée da con
seil muwcipnl. an nombre de qaati e, un 
vote de ta nom nais saee dee twepiees en 
faveur dn In laicasntavn dee hôpitaux. 

Cinq voix ee sont prrnoneécs centre et 
cinq pour. Parmi cea dernièrea était celle 
de maire, président, qai e été priée an 
nan'.e. 

TOUJOURS ARTON 

M. Espinae a communiqué hier soir es 

3
parquet le supplément d information au

ne? il avait dd procéder sur t'anëare de la 
ynamita, qai saint è Arton, par eentu-

aaace, vingt nantis de travaux forcés. 
Arton comparaîtra, croit on, devant la 

cour d'assises, dans le première quin
zaine da juin si tl sera défendu, comme 
on-sait, par Me Démange. 

LES MINISTRES POPULAIRES 
On caractérise ainsi chacun des mem

bres du cabinet actuel. 
M Méline ; ta politique du pain cher ; 
M. Banliou: le sauveur des Chemins de 

fer du Sud ; 
M Darlan : l'avocat des conventions 

Rainai ; 

L ' E S C A D R E O U L E V A N T 
Tuuleo,S aaai. 

Le cuirassé '« Dévastation >, commandé 
par le capitaine de vaisseau Antoine, a 
uiou.llé sur rade è minuit. 

Ce navire cet le vaisseau amiral ds la 
division de l'escadre activa qui se tient 
en permanence dans ls Levant ; il porte 
ectueUemint le pavillon du contre-amiral 
de Maigret, que le c itre-omiral Hottier 
remplacera la semaine t r chaîne. 

Aussitôt aprèe ce changement la t Dé-
ras-ation » fera route vera le Levant avec 
le croieeur • Faucon ». dont les i-épsra-
Uoiia eont activeaeat poussées 

L E S ITALIENS E N AFRIQUE 
Du mande de Massaoueh ; 
« Le eorpa d'opération qui était campée 

Adiceiê s'est porté èSecafé La séehereese 
extraordinaire qui persiste, crés de 
granitée dithcultés au déplacement des 

entières. InfOrmetione portent 
que U t fortes du ces Mangascba et dn 
raa Aleola aoat excentrées Su sud d'Adi-
gmt. 

Rome, 3 ma 
Mardi.au début de la séance de la Cham

bre, lecture aéra donnée de I exposé finan
cier. Immédiatement après on commen
cera ta discussion des documents conte
nus dans le Livre vert. 

Le ministère s'occupe en ce moment de 
la co'i,position è d nner eu conseil dn 
guerre devant lequel doit comparaître le 
général Baratieri. le vaincu d'Adoua. Tout 
ce que l'on sait aujourd bui, c'est que les 
j 'ges seront des lieutenant' généraux d«-
signes p r voie de tirage au sort, et non 
pss nommés par décret royal. 

Le plus ancien d'entre eux prendre le 
présidence . le général délia Rocea, le sent 
général d'armée que possède l'Italie et 
auquel on avait songé tout d abord pour 
diriger les débats, est Agé de quatre-vinçt-
neuT ans et ne peut remplir pareille mie-
eion. 

E N P E R S E 
Londres, é mai. | 

Uu échange de vues est ouvert entre lee 
cabinets pour la raeoanaisaaaee immédiate 
de Mouzaffer-Edilin comme nouveau chah 
ce Perse. 

Lee télégrammes ds l'Inde recomman
dant au cebinet de Londres de soutenir las 
prétentions de Zeilè-Soultaa qui est « no. 
to renie Jt et matériellement attaché è l'An 
gleierre • ainsi que l'a écrit et attesté M. 
Curzon, qui est allé lui-iaèmè le voir est 
lHtM; mais le désir de ne pas se heurter de 
front le concert européen couse.Ile à l'An
gleterre de ne paa béaiter è connaître of
ficiellement Motisaffer Eddin. 

- . 

Cent Ans après 
OU L'r\H 2000 

raa 

I S d w n r d B e l l a m y 

. « Voici, anurmurei-je, mon eeai et vrai 
foyer! Hexlons-y pour n'en plus sortir, s 
M aidant rlu eecottre des objets familiers 
qui m'entouraient,je cherchai uae eoasola-
ttea aa étofanat les formes et les v i s s e s 
qui rempllésaient ma vte d'autrefois, 
vains efforts: toute vie les avait bien 
quittés Depuis près eTun siècle, les étoi
les «sjnttUateat au-dessus de la tombe 
d'Bdtth Bartlett et de toutr sa gvjnéra-
tien. 

Ainsi, le peneè était mort, éerasé sous 
Je poids d'un s,ècie, et moi j'étais exclu 
de présent. Nulle part il n'y avait de 
place pour moL Je n'étais, k vrai aire, ai 
œerL su vivant!.. . 

« Pardonnes-moi de vans avoir avjivi. e 
| Je levai lee yeux. Edith était debout 
tWVsuusiiJiéNmseaMs^é.aiaésMréOéV 

1 ' ' l̂î sonrrafif. maîv '»« 
à une irisicabe coruoui .«.nie. 

« Renvoyes-moi si je vous ourange, dit-
elle ; mais, aoas nous sommes aperçus que 
vous étiez démoralisé. Vous m aviez pro
mis de me prévenir quand cela vous re
prendrait. Vous n'avez pas tenu pa
role. » 

Je me levai et m'approchai de la perte, 
.essayant de sourire, mais faisant, je crois, 
assex triste figure, car le spectacle de sa 

i-beauté raviva en moi, d'une façon plus 
poignante encore, les motifs de mon dé
couragement. 

< Je me sentais un peu seul, voilà tout, 
dis-je. Ne vous étee-vous jamais dit que 
mon m Blessent est plue profond que ne le 
fut jamais celui d'aucun être humain, et 
qu'il fendrait presque inventer un mot 
nouveau pour le décrire* 

— Ah ! ne dites pas de ces choses-là, 
ne vous laissez pas envahir par de telles 
idées, il ne le faut pas t a'éeria-t-etle, les 
yeux tout humides. Ne sommes-nous pas 
vos amisT C'est votre faute, si vous ne 
voulez pus nous permettre de l'être. Rien 
ne vous oblige à vous isoler ainsi. 

— Vous êtes bonne, trop bonne pour 
moi, dis-je, mais eroveB- vous que j'Ignore 
que e'est uniquement de la pitié, de la 
douce pitié peut-être, mais de la pitié 
seulement, que je vous inspire? n laudralt 
être fou pour ae pas comprendre combien 
je dots paraître diAéreat des tomme* de 
votre cénération ; je dois vous faim l'effet 
singulier et troublaa* eTeae épave 
d'urne rive tneennae. et dont la • 

•nTïtfJ,<r*vous touche en dépit de ce fjn'eMe a l e 
ridicule. Vous avez été assez bonne et 
j'ai été assez insensé pour oublier presque 
qu'il devait en être ainsi, pour m "imagi
ner qu'avec le temps je finirais par m'ac
climater (comme nous disions) parmi 
vous ; que je sentirais un jour comme les 
autres hommes qui vous environnent, et 
vous ferais à peu près le même effet 
qu'eux. Mais le sermon de M. Bertcn 
m'apprend ee qull y a d'illnsoire dan» 
cette espérance, combien U distance entre 
vous et moi doit vous sembler îniran-
chissable. 

— Ah l ce misérable sermon, s'êerta-t-
elle presque en larmes, je ne voulais pas 
qu'on vous le laissât entendre. Que sait-il 
de vous ? 11 a puisé eee renseignements 
sur le dix-neuvieme siècle dans da vieux 
bouqnios poudreux, et voilà tout. Il ne 
voue est rien ; pourquoi ee qu'il vous dit 
pourrait-il vous contrarierT Notre opi
nion, a nous oui vous connaissons, ne voua 
est-elle pas plus précieuse que celte d'un 
homme qui na vous a Jamais vu 1 Ah t 
monsieur West, vous ne savez pas, voua 

souffre en 

solitude 

ne sauriez imaginer es que je 
vous voyant si désespéré. Je ne puis le 
supporter. Que puis-je voue dire t Com
ment vous convaincre que vous vous mé
prenez entièrement sur la nature des sen
timents que vous nous inspirez T > 

Comme le jour de ma première crise, 
elle venait vent mol, me Wndautles mains 
dans nn geste seeeurable ; comme alors. 

Je les saisis et je les pressai dans les mien
nes. 8 e poitrine se soulevait, et le léger 
tremblement de ses doigts, que je serrais 

eonvuUiv'emcat, tranTïsaît l'intensité de 
son émotion. 

Sur sa physionomie, on lisait la lutte 
angéliquemeat indignée de la pitié contre 
les obstacles qui la réduisaient à l'impuis
sance. Jamais, assurément, 1a compas
sion féminin* ne porta ua masque aussi 
délicieux. 

Tant de beauté et de bonté notes fai
saient fondre mon ame ; il me semblait 
que je ne pouvais mieux faire que de lui 
avouer la vérité. Sans doute, je n'avais 
pas une lueur d'espoir; mats, d'autre part, 
je n'avais aucune crainte de la tacher, elle 
était trop miséricordieuse peur esla. Aussi, 
j s finis par lui dire : 

< C'est beaucoup d'ingratitude de ma 
part de ne pas me contenter de toute la 
bonté que vous m'avez témoignée et que 
voue me témoignez encore. Mais series-
vous assez avengle pour ne pas compren
dre pourquoi cette bonté ne suffit pas à 
rae rendre heureux* Ne voyez-vous pas 
<TUQ c'est... parce que j'ai été asses fou 
pour vous aimer ' » 

A ces dernières paroles, elles rougit 
profondément, ses yeux se baissèrent de
vant les miens, mais elle ne fit pas d'ef
fort pour arracher ses mains dos miennes. 
Pendant quelques instants, elle resta 
debout ainsi, u i peu haletante : puis, 
rougissant plus que tmais, mais avec 
un sourire éblouissant, elle me regarda et 
d i t : 

• Etee-vous sur que ce n'est pas vous 
qui êtes aveugle? » 

Ce fut tout, mats ce fut asses : at in
crevable, si inexplii 

je compris que eetfi i'StdiéT!!v ;h'iV. "un * 
âge d'or avait laissé tomber sur moi plus 
que sa compassion ; elle me donnait son 
amour. 

Malgré cet aveu, et au moment même 
où je T'étreignais dans mes bras, U me 
semblait encore que j'étais sous l'iaSuenee 
d'une hallucination de bonheur: 

s Si je suis fou, m'écrtai-je, ah ! puissé-
je le rester! 

— C'est moi que vous devez: croire folle, 
murmura-t-elle en s'échappant de mes 
bras, alors que j'avais à peine goûté le 
miel de ses lèvres. Hélas! que devez-vous 
penser de moi, qui me jette ainsi dans 
les bras d'un homme que je ne connais 
que depuis huit jours t Je ne voulais pas 
ma trahir de sitôt, mais vous m'avez fait 
tant de peine que je ne savais plus ce que 
j e disais. Non, non, il ne faut plus que 
vous m'aDprocbiez avant de savoir qui je 
suis. Après cela, vous vous excuserez 
très humblement auprès de moi d'avoir 
pensé — car je sais que vous le penses — 

3ue j'étais un peu trop prompte à pren-
re teu. Quand vous saurez qui je sais, 

vous serez forcé de convenir que c'était 
mon devoir de vous aimer à première vue 
et qu'aucune jeune fiHe, au eusur bien 
placé, n'eût pu faire autrement, s 

On me croira volontiers, si j'affirme que 
je me serais parfaitement passé de ses 
explications ; mais Edith déclara qu'il y 
aurait trêve de baisera, jusqu'à ee qu'elle 
se ffit pleinement justifiée, et je fus obli
gé de cuivre la charmante énigme dans la 

fl^l^^ijs^ojuîinnsât^^jjn arrivsot «ange fe s , Qkfr «JhJ 

chuchota qucique* u.ots à l'oreille de 
Mme Leete, rougit et se sauva, nous laia> 
sant seuls ensemble. 

Je découvris alors que, si étrange qu'eût 
été mon aventure, je n'en apprenais que 
maintenant le trait le plus étrange. J'appris 
de la bouche de Mme Leete qu Bdith n'é< 
tait autre que l'arnère-petite-fiile de raa 
bien-aimée perdue, Edith Bartlett. 

Après avoir porté mon deuil pendant 
quatorze ans, celle-ci avait fait un ma
riage de convenance, dont naquit un fila 
qui fut le père de Mme Leete. Mme Leete 
n'avait jamais vu sa grand'mère, main 
elle avait beaucoup entendu parler d'elle, 
et, lorsque sa fille vint an monde, elle lui 
donna le nom d'Edith. 

Cette homonymie contribua à augmen
ter l'intérêt que l'enfant porta, en gran
dissant, à tout ce qui concernait sa bi
saïeule et surtout à l'histoire tragique d* 
fiancé d'Edith Bartlett, mort, croyait-on, 
dans l'incendie qai détruisit se maison. 
C'était une de ees aventures bien faites 
pour émouvoir la sympathie d'une enfant 
romanesque, et la pensée que le sang da 
la pauvre héroïne coulait dans ses vaines 
rehaussait de beaucoup l'uttérèt qu'y pre
nait la jeune fille. Un portrait d'Edith 
Bartlett ainsi que quelques-uns d« eee pé
piera, entre autres na paquet de mes pro
pres lettres, se trouvaient parmi le» reU* 
ques de la tamiHe. 
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